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Ce qu’ils ont dit du numéro précédent 

Oh bon sang le crocodile final est un tueur, sans mauvais jeux de mots !! Les photos sont super et j'ai bien ri ! J'avais pas vu 

passer Godzilla pendant le party, je devais être trop occupée à discuter :) Merci Mario ! Lily 

 

Merci Mario! J'ai bien rigolé avec l'article du robot suicidaire que j'avais oublié. Aussi, que de beaux souvenirs du round-up, 

juste à temps pour se réchauffer en ce matin frigorifique. Enfin, merci pour ce beau rappel des consignes à suivre en cas d'attaque 

de crocodile. C'est parfait pour le temps des fêtes! Avec les partys de la belle-famille, tout peut arriver! Alain 
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Tout fan de la série le savait depuis un petit bout de temps, Peter Capaldi, l’actuel 

et 12
e
 Docteur, allait passer la main à Jodie Whittaker pendant l’épisode de Noël 

2017. Stephen Moffatt, showrunner depuis 2010, part lui aussi pour laisser Chris 

Chibnall prendre sa place. 

 

Cette régénération est donc particulière à plus d’un titre. Tout comme Russell T 

Davies était parti en même temps que David Tennant, le duo Moffatt – Capaldi 

cède la place et cet épisode est le dernier de l’ère du showrunner Stephen Moffatt. 

 

La saison 10, qui vient de se terminer, a connu un certain nombre de hauts et bas. 

Autant la création de Bill Potts comme nouvelle compagne du Docteur s’est avérée 

géniale au point de mettre en avant une jeune femme lesbienne, noire et qui n’a pas la langue dans sa poche, autant la qualité des 

scénarios a été très en dents de scie. A mon humble avis, Stephen Moffatt commençait à s’essouffler et certains de ses trucs de 

scénariste commençaient à sentir le réchauffé.  

 

Twice upon a time – il était deux fois, commence là où la saison 10 s’est 

terminée. Bill Potts et Nardole, compagnons du Docteur, doivent se défendre et 

protéger des gens face à la montée de hordes de cybermen première génération 

dans un vaisseau perdu au bord d’un trou noir. Le Docteur, seul et mortellement 

blessé dans la bataille finale, a commencé à se régénérer. Sauf que cette fois, il 

refuse sa régénération – un peu comme le 10
e
 l’avait fait en son temps –  et se 

retrouve au Pôle Sud, amené là par un TARDIS qui une fois encore l’a propulsé 

là où il doit être et pas là où il veut aller.  

 

Le 12
e
 Docteur sort du TARDIS pour se retrouver face à sa première incarnation, 

au moment précis où il fait face à sa première régénération. Il réalise que cet homme aux cheveux gris, en costume, avec un petit 

chapeau sur la tête n’est rien d’autre que lui-même! Évidemment, pour le Docteur original, il manque bien plus d’éléments pour 

comprendre la situation et cela donne lieu à des répliques et quiproquos très drôles qui allègent l’ambiance d’entrée de jeu.  Pendant 

l’échange entre les deux Docteurs, un soldat de la Première Guerre Mondiale apparaît. Étonné et désorienté, il se demande comment il 

a pu échapper à une mort certaine au fond d’un trou d’obus et pose la question attendue à nos deux comparses : est-ce que par hasard 

l’un d’entre eux serait un docteur ? 

 

Cet épisode s’insère à la fois dans un épisode majeur de la 

Première Guerre Mondiale, et dans l’histoire même de la série 

en l’étoffant encore. Le retour de Bill comme contrepoids au 

Docteur quand il se prend trop au sérieux apporte à la fois son 

lot de comédie et de profondeur. Avoir gardé les maniérismes 

(et la façon de penser très « homme de 1963 » du premier 

Docteur) permet des ressorts comiques et un ajout ultime de 

continuité où Moffatt démontre que l’enfant en lui qui 

regardait la série n’est jamais très loin du scénariste. Il rend 

hommage tout en mettant sa dernière touche. Pas de grosse 

menace cette fois (« no evil plan, I don`t know what to do 

when there`s no evil plan », s’exclame le 12
e
) mais plutôt un 

dernier tour de piste pour ce Docteur râleur et attachant qui se 

meurt, lassé par toutes les pertes vécues au cours de sa très 

longue vie (2500 ans maintenant ?) Car ne nous y trompons 

pas, sous des allures de comédie, il est tout de même question 

largement de la fragilité de la vie, du poids des ans, de l’espoir, de l’importance du souvenir et de la mémoire, et enfin, de la mort. 
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Alors même qu’il entend la peur de son 

prédécesseur et tente de le rassurer, il comprend 

alors que, sans lui, bien des choses dans l’univers 

n’auraient pu être sauvées. C’est suffisant pour le 

motiver à laisser aller cette version du Docteur et 

laisser place à la 13
e
… Mourir et continuer. 

 

Un discours final qui tient lieu de recommandation 

à sa prochaine incarnation -  "hate is always foolish 

and love is always wise"-  et se termine par le très 

symbolique : « Doctor, I let you go ». J’y vois 

autant un message de Capaldi, que de Moffatt à 

travers lui, cri du cœur de deux fans qui quittent le 

show et vont de fait, laisser filer leur rêve d’enfant. 

Mais diantre, pourquoi se régénérer dans un 

TARDIS en vol alors même que l’énergie déployée 

détruit une partie du vaisseau.. ok, un cliffhanger 

est un moment fort pour inciter à voir la suite, mais 

personnellement je trouve que c’est trop. Bref. 

 

La suite en automne 2018. Une nouvelle Docteure, un scénariste qui a travaillé sur quelques épisodes et sur Torchwood avant d’être 

primé pour Broadchurch (où jouait déjà Jodie Whittaker et tiens, David Tennant)… c’est prometteur. Cela laissera aux Whovians le 

temps de faire le deuil de Peter Capaldi avant de s’enthousiasmer avec réticence aux aventures du premier Docteur sous apparence 

féminine jamais créé… 
Lily 
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Le Consumer Electronics Show regorge de gadgets d'une utilité douteuse 
 

Les robots qui arrivent sur le marché ne sont souvent que 

des jouets ou des assistants personnels. 

 

Matt O'Brien, Ryan Nakashima - Associated Press - Las 

Vegas 

Ceux qui imaginent la maison intelligente d'aujourd'hui 

semblent davantage fascinés par ce qu'on peut faire que par 

ce dont les consommateurs ont vraiment besoin. 

Cela explique possiblement le défilé interminable de tire-

bouchons, de bouteilles d'eau, de thermomètres à viande et 

de réfrigérateurs reliés au web, et la pénurie d'appareils 

capables de laver et de plier la lessive, de ramasser ce qui 

traîne ou d'aider les aînés dont les capacités physiques sont 

en déclin. 

Certains inventeurs essaient vraiment d'inventer le prochain bidule révolutionnaire. Le Consumer Electronics Show, un événement 

annuel qui a débuté mardi à Las Vegas, met en vedette les plus récentes innovations des compagnies, petites et grandes. Quelques-

unes de ces inventions ont le potentiel d'être vraiment utiles. D'autres semblent d'une inutilité qui frise le ridicule - mais qui sait 

vraiment? 

L'INTERNET DE QUOI? 

Vous voulez utiliser votre réfrigérateur pour appeler Uber? Samsung vous permet de le faire avec les plus récents appareils présentés à 

Vegas. Ou si vous préférez une bouteille d'eau qui vous aide à célébrer quand vous avez atteint vos objectifs d'hydratation, la bouteille 

Hidrate Spark 2.0 - oui, elle est reliée au web - est pour vous. 

On peut aussi contrôler un four à micro-ondes Whirlpool avec des commandes vocales. Malheureusement, les règles actuelles 

imposent d'aller appuyer manuellement sur le bouton pour le mettre en marche - et personne n'a encore mis au point un système 

permettant de placer des aliments à l'intérieur et de les sortir à distance. 

Le thermomètre à viande d'Apption Labs enverra une alerte à l'application installée sur votre téléphone portable quand votre steak sera 

cuit à point. 

On se demande aussi qui, à part peut-être les oenologues les plus fanatiques, voudra contrôler le niveau de gaz argon dans une 

bouteille à moitié vide de pinot noir. Mais si ça vous intéresse, Coravin, qui se spécialise dans les gadgets du genre, vous propose un 

appareil qui extirpe le vin de la bouteille sans retirer le bouchon; une application vous prévient quand le bidule a besoin d'être nettoyé 

ou que ses piles commencent à faiblir. 

Tout cela témoigne de l'engouement des inventeurs à relier le moindre appareil de notre maison au web. Mais en a-t-on vraiment 

besoin? 

LES SCEPTIQUES SERONT-ILS CONFONDUS? 

javascript:toggleImage('http://images.lpcdn.ca/924x615/201801/10/1502338-robots-arrivent-marche-ne-souvent.jpg','Gadget Show Ling', 0, 924);
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Le gadget inutile d'un individu est l'invention révolutionnaire d'un autre. Plusieurs innovations présentées au CES pourraient 

éventuellement connaître du succès auprès d'un public bien précis, même si elles ne sont jamais largement adoptées, croit l'analyste 

des technologies Tom Coughlin, le président de Coughlin Associates. 

«Il y a des choses qui arrivent trop tôt. Il y a des choses qui sont seulement à moitié cuites», a-t-il dit. Mais on ne sait jamais, ajoute-t-

il, car «parfois les gens ne savent pas de quoi ils ont besoin avant de le voir». 

Le CES, poursuit M. Coughlin, présente «les espoirs et les rêves, les fantasmes, aussi bien fous que magnifiques, et les choses les plus 

originales que les gens puissent imaginer». 

LA LEÇON NÉERLANDAISE 

Aux Pays-Bas, les jeunes entrepreneurs se rappellent en riant d'une vidéo tournée dans les années 1990, dans laquelle on demandait à 

des passants interpellés à Amsterdam s'ils étaient intéressés par un téléphone portable, souligne Stefan Witkamp, le fondateur 

d'Athom, une firme spécialisée dans les maisons intelligentes. 

«Aujourd'hui il est devenu impensable de ne pas avoir de téléphone portable», dit-il. 

Le gadget Homey conçu par sa firme réunit en un seul système différents appareils reliés au web. Un scepticisme comparable touche 

aujourd'hui les appareils intelligents, croit-il. 

«Les gens demandent, pourquoi est-ce que j'aurais besoin de contrôler ma musique avec mon téléphone intelligent?, demande M. 

Witkamp. Pourquoi est-ce que j'aurais besoin de contrôler ma maison à distance? Mais il est très possible qu'on se demande dans cinq 

ans comment on pourrait ne pas vouloir le faire.» 

MAIS OÙ EST MON ROBOT? 

En réalité, il est beaucoup plus facile de relier un appareil au web que d'inventer un robot qui fera le ménage. 

Oui, des aspirateurs robotisés nettoient déjà les planchers, mais le niveau d'intelligence requis pour accomplir les tâches ménagères 

aussi bien qu'un humain n'est encore qu'un rêve des inventeurs. Au lieu de ça, les robots qui arrivent sur le marché ne sont souvent que 

des jouets ou des assistants personnels. 

Mais on ne peut pas reprocher aux inventeurs de ne de pas essayer. 

LE COMBAT DES PLIEURS DE LESSIVE 

«Nous avons mis 13 ans à en arriver là», dit Shin Shakane, le fondateur et PDG de la firme japonaise Seven Dreamers Laboratories. 

Son plieur de lessive «Laundroid» - et son rival, le FoldiMate, lui aussi présenté à Vegas - est une merveille d'ingénierie qui met 

inévitablement en relief les limites de la technologie actuelle. 

La machine de M. Sakane a la taille d'un pupitre. Elle est munie de bras robotisés cachés et d'yeux électroniques qui peuvent 

distinguer les différents vêtements. 

«C'est un matériel doux, dit M. Sakane en tenant une serviette. Ça pourrait être un chandail. C'est difficile de faire la différence.» 

Offerte pour 16 000 $ US, la machine peut plier 30 vêtements par cycle, mais son efficacité laisse à désirer. Elle met dix minutes à 

plier un chandail - ce qui veut dire qu'elle a besoin de six heures pour plier une brassée. 

Le FoldiMate prétend être plus rapide, mais la compagnie s'est présentée à Vegas pour une deuxième année de suite sans prototype 

fonctionnel. Le fondateur et PDG Gal Rosov espère que la machine sera prête à la fin de 2019. 
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Gigaworld : la révolution est en marche 
Source: http://fr.euronews.com/2017/09/18/gigaworld-la-revolution-est-en-marche 

Être connecté change notre façon de vivre, de 

travailler, de jouer. Ce qui a commencé avec 

de simples emails a évolué bien au-delà de 

nos attentes. Nous entrons dans ce que 

beaucoup appellent le Gigaworld ! Un monde 

où des millions auront accès au très haut 

débit. 

Une nouvelle génération de réseaux stables à 

grande vitesse offre déjà de grandes 

possibilités. Un avenir qui vaut des milliards. 

Un nouveau rapport estime que ceci 

débloquera une valeur marchande de 250 à 

660 milliards d’euros d’ici 2025 en Europe. 

Trois secteurs devraient prospérer au cours 

de la prochaine décennie : réalité mixte, 

téléprésence virtuelle et vie automatisée. 

Max a un studio à Londres qui fournit de la 

réalité mixte en utilisant Hololens de Microsoft : « Pour un client, nous virtualisons les données pour visualiser l’avenir de ce site sur 

Hololens. Et nous utilisons cela pour montrer aux clients potentiels à quoi cela ressemble. Hololens vous permet de placer le bâtiment 

sur la table et de parcourir une carte pour explorer l’infrastructure et afficher plus d’informations. L’une des contraintes auxquelles 

nous sommes confrontés, c’est que Hololens est autonome. Nous ne pouvons donc pas montrer de modèles trop volumineux ni en 

construire beaucoup en même temps. Si tout le monde a accès à une connexion internet d’un gigaoctet ou plus, nous pouvons 

simplement utiliser les données pour l’expérience de l’ordinateur et la transmettre à l’appareil » 

Nous sommes également allés à Madrid pour interviewer le responsable du programme “Philips Hospital to Home”. L’un de leurs 

principaux dispositifs de télésanté est une tablette qui permet aux patients de donner des informations et de parler à leur médecin ou à 

leur infirmière sans quitter leur domicile. 

« Les médecins peuvent regarder les données chaque jour et peuvent réagir beaucoup plus rapidement en cas de problème. Nous 

améliorons vraiment l’efficacité. Ils peuvent gérer jusqu’à 200 patients par jour. Pour l’entreprise, il s’agit d’une réduction des coûts, 

en particulier les coûts d’urgence et d’admission. Pour les patients, cela réduit les visites inutiles à l’hôpital. Ils sont davantage 

capables de gérer leur condition », analyse Cristina Bescos, docteur du programme. 

Ce n’est que le début de ce qui pourrait être une révolution dans le secteur de la santé. 

« Tout devient de plus en plus mobile et portable. Nous verrons la technologie se développer complètement. Nous ne remarquerons 

même pas que nous sommes surveillés chez nous et dans notre environnement », ajoute le Dr Bescos 

L’université de Leeds et quatre autres universités anglaises ont un projet pour créer des villes auto-réparables d’ici 2050. L’idée est de 

réduire les travaux de rue et d’économiser de l’argent. Pour cela, ils développent des robots et des drones pour faire des travaux tels 

que l’installation de caméras sur des lampadaires, notamment. 

« Nous voulons avoir des robots qui détecteront les défauts minimes afin de les régler avant que cela soit un réel problème. Pour 

maintenir une ville comme Leeds, nous aurons probablement besoin de milliers de robots. Ceux-ci vont être connectés, probablement 

un centre de contrôle. Pour que la connectivité et la communication aient lieu, nous avons besoin d’une quantité importante de bande 

passante. C’est là que le monde des gigaoctets entre en jeu », explique le Docteur Raul Fuentes de l’université de Leeds. 

À Bruxelles, nous avons parlé à un économiste qui pense que Gigaworld sera une vraie transformation mais il rappelle que cette 

évolution ne dépend également des politiques publiques et des lois qui peuvent accélérer ou ralentir le mouvement. 

« Les décideurs politiques ont un rôle essentiel à jouer pour soutenir le cycle d’innovation mondial. Mais ne pas faire ce qu’il faut, tue 

souvent l’innovation », pour Grégory Pankert, auteur du rapport ADL. 

Si le cycle de l’innovation fonctionne correctement, la technologie peut avancer. L’avenir offrira ainsi un monde que nous 

commençons à peine à imaginer. 

 

 

http://fr.euronews.com/2017/09/18/gigaworld-la-revolution-est-en-marche
http://fr.euronews.com/2017/09/18/gigaworld-la-revolution-est-en-marche
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L'hydrogène, le carburant vert du futur 
source : http://fr.euronews.com/2017/10/30/l-hydrogene-le-carburant-vert-du-futur 

Remplacer l’essence et le diesel par de 

l’hydrogène, c’est une des solutions pour réduire 

les émissions de CO2 sur la route. Un projet 

européen est en cours pour encourager le 

développement de cette technologie. 

Aujourd’hui, seules quelques centaines de 

véhicules roulent à l’hydrogène en Europe. Le 

Danemark montre la voie. C’est le premier pays au 

monde à disposer d’infrastructures couvrant son 

territoire, avec une dizaine de stations-service en 

fonctionnement.  

“A la place d’une batterie vous avez une pile à 

combustible où de l’oxygène réagit avec de 

l’hydrogène créant de l‘électricité et de l’eau. C’est 

une réaction chimique, l’eau sort du tuyau 

d‘échappement et c’est la seule émission”, explique 

Tejs Laustsen Jensen, PDG de l’entreprise Hydrogen Denmark. 

Objectif du projet : mettre en service d’ici deux ans une cinquantaine de stations à hydrogène en Europe. Le nombre de voitures en 

circulation doit aussi sensiblement augmenter.  

Comparé aux véhicules électriques à batterie, la voiture à hydrogène dispose d’atouts certains. 

“La conduite est très douce, elle ne fait pas de bruit. L’intérêt c’est que vous conservez les modèles que vous connaissez de moteur à 

combustion, vous allez ensuite dans une station-service, remplir votre réservoir en 3 à 5 minutes et vous pouvez rouler 4 à 600 km”, 

explique Tejs Laustsen.  

Reste à produire un hydrogène propre, autrement dit à partir de ressources renouvelables. La technologie existe déjà. A Sheffield en 

Angleterre, cette station est équipée d’une éolienne qui fournit l‘énergie nécessaire pour produire sur place de l’hydrogène à partir 

d’une électrolyse de l’eau. 

“La plupart de l’hydrogène que l’on produit aujourd’hui vient des énergies fossiles mais quand on pense à utiliser l’hydrogène pour la 

mobilité et le transport on pense à des sources de production d’hydrogène vertes. On peut directement coupler les énergies 

renouvelables avec un seul canal vers la source de production et ensuite vers la mobilité”, explique Ben Madden, coordinateur du 

projet H2ME. 

La recherche va bon train pour améliorer l’efficacité des électrolyseurs, ces appareils qui permettent de séparer l’eau en deux 

éléments, l’hydrogène d’un côté et l’oxygène de l’autre.  

Cette entreprise développe des électrolyseurs perfectionnés qui s’allient à des sources d’energies renouvelables. L’hydrogène a en 

outre l’avantage de pouvoir être stocké. 

“On peut produire de l’hydrogène quand il y a un surplus d‘électricité, quand elle est moins chère et quand elle est plus écologique. Et 

on peut la produire n’importe où, on peut la produire sur place à la station-service. Cela nous permet de ne plus avoir besoin de 

camions-citernes pour livrer le carburant”, explique Charles Purkess, d’ITM Power, Business development manager. 

Le défi à relever est aussi celui du coût. Le prix d’achat de la voiture et celui du carburant restent pour l’instant très supérieurs à celui 

d’une voiture classique.  

“Ce que nous espérons, c’est de pouvoir arriver à des coûts équivalents, à horizon 2025, entre une voiture à hydrogène et un véhicule à 

essence ou diesel d’aujourd’hui. C’est ça le but”, détaille Ben Madden, coordinateur du projet H2ME.  

Les voitures à hydrogène vont-elles concurrencer celles à batteries ? Selon Tejs, il y a assez de place sur la route pour différentes 

sortes de véhicules propres.  

“Les véhicules du futur seront à batterie et à hydrogène et on voit déjà des véhicules à batterie hybride sur la route  

et je pense que nous verrons les 3 solutions mais nous devons rivaliser d’abord et en premier lieu avec les technologies fossiles”. 

Son ambition, voir d’ici dix ans l’hydrogène propulser des centaines de milliers de véhicules sur les routes européennes. 

http://fr.euronews.com/2017/10/30/l-hydrogene-le-carburant-vert-du-futur
http://fr.euronews.com/2017/10/30/l-hydrogene-le-carburant-vert-du-futur
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Québec pèse sur l'accélérateur pour les voitures à hydrogène 
 

 

La Toyota Mirai, première voiture à pile à hydrogène commercialisée par Toyota à grande échelle, était présentée au 

Salon de l'auto de Québec au printemps 2017.   Photo : La Presse canadienne / Christophe Ena  

D'ici 2020, 100 voitures à hydrogène devraient rouler sur les routes québécoises. Il s'agit d'un objectif modeste qui traduit, 

malgré tout, la volonté du gouvernement du Québec de mettre sur pied un réseau de stations multicarburants dans 

lesquelles on fournirait notamment des charges d'hydrogène, comme l'explique René Saint-Louis. 

Mais l'hydrogène est-il une source d'énergie totalement verte? Pas nécessairement, parce que le plus souvent, c'est par le 

biais de combustibles fossiles qu'il est produit. Toutefois, il serait possible de produire de l'hydrogène vert au Québec, 

indique le professeur Oumarou Savadogo. 

Durant la nuit, si on pouvait brancher les centrales hydroélectriques pour la production 

d'hydrogène, on stockerait sous forme d'hydrogène l'électricité habituellement perdue durant 

les heures de faible consommation. 

Oumarou Savadogo, professeur de génie chimique à Polytechnique Montréal  

Le constructeur automobile Toyota et le gouvernement du Québec ont l'intention de signer un protocole d'entente visant à 

déterminer les infrastructures nécessaires pour accueillir sur nos routes des véhicules à hydrogène. Cette annonce a été 

faite dans la foulée du passage à Tokyo du ministre québécois de l’Énergie et des Ressources naturelles, Pierre Arcand. 

http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/l-heure-du-monde/segments/reportage/39369/auto-hydrogene-toyota-quebec-hd 

 

 

http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/l-heure-du-monde/segments/reportage/39369/auto-hydrogene-toyota-quebec-hd
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Harry Potter : une IA a écrit une suite à la célèbre saga ! 
par Yohan Demeure  https://sciencepost.fr/2017/12/harry-potter-i-a-a-ecrit-suite-a-celebre-saga/ 

 
Une intelligence artificielle a comme beaucoup de fans lu l’intégralité de la saga Harry Potter de J.K. Rowling. En revanche, 

cette même IA est allé beaucoup plus loin en inventant une suite dont le nom est assez déroutant : « Harry Potter et le portrait 

de ce qui ressemble à un gros tas de cendres ». 

Depuis la parution du dernier tome Harry Potter et les Reliques de la Mort en 2010, les fans de la saga ont pu se consoler avec la suite 

théâtrale Harry Potter et l’Enfant maudit jouée depuis 2016. Une partie des amateurs s’est désormais tournée vers les fanfictions, c’est 

à dire des suites élaborées par des fans faisant parfois preuve d’une imagination séduisante. 

Une nouvelle suite de trois pages seulement a été récemment publiée, mais celle-ci a la particularité d’avoir été imaginée par une 

intelligence artificielle : Harry Potter and the Portrait of What Looked Like a Large Pile of Ash, un titre qui dénote par sa forme et sa 

signification (Harry Potter et le portrait de ce qui ressemble à un gros tas de cendres). L’intelligence artificielle en question n’est 

autre qu’un algorithme d’écriture prédictive mis au point par Jamie Brew, ancien rédacteur en chef de la publication satirique 

ClickHole travaillant désormais pour les studios Botnik. 

 

L’IA s’est entraînée sur les sept volumes écrits par J. K. Rowling, assimilant le vocabulaire et les expressions de l’auteure, puis a 

rédigé son propre chapitre de trois pages en utilisant l’écriture prédictive (ou saisie intuitive). Néanmoins, si l’écriture de la suite a été         

l’œuvre de l’IA, une équipe d’auteurs a tout de même 

retravaillé certains passages pour lui donner plus de 

consistance, mais le résultat est clairement loufoque. 

L’exemple frappant est relatif au terme « Mangemorts » 

qualifiant les partisans de Voldemort, que l’IA semble avoir 

pris au premier degré. Dans cette suite, Ron, compagnon 

d’Harry Potter, fait des claquettes avant de dévorer les parents 

d’Hermione puis se transforme en un tas d’araignées. Plus tard, 

Hermione se retrouve aux mains d’Harry Potter et est trempée 

par ce dernier dans de la sauce piquante. Ainsi, le titre semble 

coller avec l’histoire racontée qui finalement n’a ni queue ni 

tête, bien que le tout soit plutôt amusant ! 

Le texte intégral est sur les pages suivantes. 
source : http://botnik.org/content/harry-potter.html 

 

 

 

https://sciencepost.fr/author/yohan/
https://sciencepost.fr/2017/12/harry-potter-i-a-a-ecrit-suite-a-celebre-saga/
http://www.clickhole.com/#_blank
http://about.botnik.org/#_blank
http://botnik.org/content/harry-potter.html
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QUAND ON S'AMUSE AVEC DONJONS ET DRAGONS 
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